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Les Noces d'Or de Mgr. de Montréal

('oiiuuc (Ic! raison, M. DcasauUes, vous troiiv.'z mauvais qu^î

M<jrr. do M.»i)tréal ait eu ses Nocvh d'Or. Vous |;>s dépréciez efc-

vous dites que ce fut une affaire montée par iKvêché. Vout*

donnez clairement à entendre qu'on n'aurait pas dfl se réjouir

da:us le Seigneur, à l'occasion du cinquantiôm ; a;mivcrsairo de

Mgr. de Montréal lorsque vous, l'aimable et le jiur M. Dessaul-

Ics, vous étiez plongé dans le deuil le plus conqdct, étant tou-

jours sous le coup d'une indélébile flétrissure, depuis que Rome

a condanmé votre belle dissertation, la jugeant ineptj et impie.

Quelle indécence (jue de se réjouir, lorsque vous êtes dans la

trist ssc à propos de \otre cher Institut !

Si les Nocea d Or ont été une affaire montée par l'Evéché,

elles ont tout de même été magnifi(i[ues. Cela prouve que l'af-

faire a été montée à propos, quoique vous en disiez, et parfaite-

ment du goût de tout le monde. Lorsqu'on donne abondam-

ment, sans y être obligé et encore moins forcé, c'est signe (][ue le

cœur seul pousse à agir. Tout ce qui procède du cœur est in-

compréliensible pour vous, qui n'en avez jamais eu.

C'est une simplivnté de premier ordre, et à laquelle ou ne croi-

rait pas, si vous ne vous étiez donné la peine do la faire impri-

mer, (jue de soutenir qu'une fête telle que les Noces d'Or do

3Igr. Bourget, fête à laquelle étaient conviés, non seulement le»

prêtres du diocèse de Montréal, mais aussi ceux des autres dio-

cèses de la province ecclésiastique de Québec, de même qu'un

certain nombre de laïques, dut se faire sans organisation aucune.

Vous vous donnez le souci, vous et les vôtres, très-pieux M.

DessauUes, d'organiser de simp^^ pique-niques, même des bals

masqués
;
pounjuoi ne serait-il'^s de la plus haute convenance

d'organiser une fête religieuse d'un caractère tout-à-fait extraor-
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